
LA MtBLIOTHEQUE À CINQ CEINTS

Qui danse lai. sauverait 1... Jai en trul de chagrin, voye.-
i sui trop eLiuéris le folie deo.u,;; j~î sub trIle,~I5e

mala mèsére a'a port.: le pr-îa..dr coup, et depui' lonagteip.i déjà
j'ai deviné ce quon lme cach.. utre .ilentce hilus !im'a tout
ippris.. Mon père est mort. . Aussi meits forces sont à bout.

-Edmét, reprit Ceorges viveixent, les fleurs c-urbées par
la tempa1.éte se redressent sous un raym de soleil

- -Cest vrai, miais où est-il ce ravos de salt-il ?
-Je vous l'apporte ieut-étre.

-Vous dites cela pwour mie ranimer.
- Chère Edisée, c-ulitinsua le uumédecini, faits. appel à tout

et qui vous reste d'ei-rgi... Vous allez en avoir bessin.
.1 ai des nouv-lles à v. us apprendre.

---Des nouvellks heureuses?
---Oui, bien heureuses.
La jeune tille se souleva.
Un faible ntuage- ruse vint colorer ses j-ues. :S-s yeux étin-

-Parlez, allors! dit-elle. parkez vite !...
-Je l'se à peine...
Ne craignez rien Je serai vaillante, je vous le 1-n»-

mets... D'ailleurs la joie ne fait pas de mal... Il s'agit de
na mère, n'est-c las l
-()ui... Une suprème épreuve, eur laquelle- le docteur V...

et mot nous comptions beaucoup, a été tentée ce imiatin.
Ednée ne respirait plus.
-Eh bien ? fit-elle d'une voix à peine distincte.
-Eh! bien, l'épreuve a réusai...
-Ma mère recouvrera la raison ...
-Le phénonine est accompli.... nada'ue Delarivière est

guérie...
-Vous Ie lejurz ?
-Je vous le jure!...
EdLrée joignit les mains.
-Soutenez.moi..-. balbutia.t.elle. C't å gcnoux que je

dois, queje veux remziercier- le Dieu bon qui vient le faire un
miracle...

- Attendez.. centinua1. Georges. Vos actions dle grùce vont
.avoir un double instii .. \otre pre.

Il s'interrompit.
-Vivanti cria la jeune fille.

Virant... répéta le médecin.
-Al a écrit?
-Oui. ..
-11 est cn route!
- Mieux que cela... Il est en Fance...
-.- Au Havn' pcut-é:re...
-- Plus prèsç...

-A Pa.is ?...
Plus pn.; encore... Il est à MelnI:. et vous le verrez dans

une heure...
FAmée poussa un cri, tandis que i. rayo-nn-ment d'une joie

surlhatumine illuminait son visage...
Elle voulut se lever mais, brisée par l'émotim, elle retouîmsa

en arrièe sur sa claise longue et pernlit e-nnnaissance.
31adane Delarivière, une semaine citr-onli après le jour où

rlle avait recouvré la raison était as.ise à l'misiîbre d'un tilleul
séculaire dans le jardin de la villa Neuillyiaint-ames oi,
dans le cours de ce lontg récit, nous avons si souvent conduit
nos lecteurs.

Fox, le grand lèvrier, guéri de sa blessure, appuyait sa tète
intelligente sur les genoux de celle qui lui devait la vie.

Elle avait auprès d'elle Edmée, dont la convalescence fai-
sait des progrès rapides et pour ainsi dire miraculeux. grâce
au traitement ordonné par le docteur V... Mtauriee Delari-
vière, Paula Baltus et Georges Vernier.

Ce dernier était oilicicll~-nent le fiancé d'Edmné-.
L'ex-inquier millionna.:e avait été heureux d'accorder la

main de sa tille à Mlhomme loyal et distingué, plein de ceur et
de dévouement, auquel Jeanne devait la raison.

en passant que Maurice Delarivière devait épouser

'b.

sans bruit, quelques jours plus tard, la chère et digne cozqm-
gaie de toute son existence. Les publications légales venaient
dI'avoir lieu. .. 1

En recouvrant la, raison Jeanne avait retrouvé la mémoire
du moins en grande partie, mais elle aie parlait pas du passé.

G(eorges n'avait point osé la questionner encore, malgré la
légitimuîe imlpatience de Paula Baltus. Il voulait laisser-a son
esprit le temps de reprendre un in<branlable équilibre.

.ecanne ayant un jour demandé ce qu'était devenu Fabrice
Leclt-re, le nleveu de son mari, on lui avait répondu par un
msensonge adroit, ain de lui cacher momentanément du nioins
la hideuse vérité.

Une telle situation ne pouvait se proloiger longtemps.
Madame Delariviére, au moment où nous venons de la re-

joindre, pardait le silence depuis quelques minutes et semblait
absorbée dans une rêverie profonde.

Georges s'en étonnait, s'en inquiétait presque, et se posait
cette question:

-Que se passe-t-il dans cette &me 1
Jeanne tout à coup releva la téte et promena son dioux re-

gard sur ceux qui l'entouraient.
-Mes enfants, mes amis, dit-elle ensuite, depuis huit jours

que je pense, que je vois, que j'écoute, que j'observe, et que
j interroge nies souvenirs, vous cherchez à garder votre secret,
comme noi.iêie je garde le mien... Espérez-vous me cacher
que j'ai été folle ? Je ne le sais que trop, et cette folie a laissé
dans mna mémoire des lacunes que je dois combler..- Dans
l'intérêt même de mon repos, apprenez-moi tout, car je leux
tout entendre. Je voudrais vous interroger... Merépondrez-
vous sinîcèrenent. .

-Ah ! iiadame, je vous le promiets! s'écria Georges ci
échangeant avec Paula un regard qui signifiait: Enfin nous
touchons au but..

Jeanne reprit:
-Pendant que ma raison était égarée, un homme, à plu.

sieurs reprises, a tenté de m'enpoisonner, n'est-ce pas ?
-Oui, madame...
-Cet homme était aussi le meurtrier du frère de Paula 1

-C'est vrai madame...
-11 a tenté d'assassinier Paula elle-même dans la villa Bal-

tus où, me prenant pour elle, il a levé le couteau sur moi?
-C'est toujours vrai.
-Cet h-nmme enfin à expié ses crimes, il y a huit jours,

sur léchafaud de 3elun.
-Oui, iadane, répliqua Georges, et cette exécution m'n.a

permuis de rallumer dans votre esprit la flamme un moment
,,bscarcie.... Unspectacle sanglant avait tué votre raison...
un spectacle pareil l'a ressuscitée ..

-COui... oui.. . je nie souviens... murmura Jeanne d!une
voix aitée. j'ai vu comme la première fois, la foale houleuse
inondant la grande place... fai vu le lugubre appareil.. . la
voiture... le prêtre... le condamné. .. mais de ce condamné...
clu dernier... Jr'ai oublié le visage et j'ignore le nom. .. Corn-
nient .eappelait-il, cet homme?

- Vous voulez le satvoir, madame ?
-Je le veux...
-Il s'appelait Fabrice Leclère...
Jeanne ·oussa un faible cri et cacha son visage dans ses

mains en balbutiant:
-Justice de Dieu !
Puis, au bout de quelques secondes, elle reprit:
-Mais lautre Celui d'il y a cinq moisi Comment a-ait-il

mérité la mort ?
-Eh ! madame, il ne la méritait pas! Cet innocent, ce

martyr, payait de sa téte le crime de Fabrice Leclère... On
réhabilitera sa némoire, mais, hélas ! on ne peut lui rendrela
vie !


